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PAROISSE SAINTE COLETTE  

DIMANCHE 12 FEVRIER 2023 
EGLISE SAINT HILAIRE DE MERICOURT L’ABBE 

6EME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
ANNEE A COULEUR LITURGIQUE : VERT 

 
 
 

Journée mondiale de la santé  
et des malades 

 
 
 

OUVERTURE DE LA CÉLÉBRATION 

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint‐Esprit. ‐ AMEN 
 

SALUTATION MUTUELLE 
Que la grâce et la paix de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus, le Christ, soient toujours avec vous. 
Et avec votre esprit. 
 

ANTIENNE D’OUVERTURE 

Sois pour moi le Dieu qui protège, un lieu de refuge pour me sauver. Car tu es mon appui et mon 
refuge : à cause de ton nom, tu seras mon guide et tu me nourriras. (cf. Ps 30, 3‐4) 
 
 
 

AU CŒUR DE CE MONDE    A 238 

Au cœur de ce monde, le souffle de l´Esprit 
Fait retentir le cri de la Bonne Nouvelle ! 
Au cœur de ce monde, le souffle de l´Esprit 
Met à l´œuvre aujourd´hui des énergies nouvelles. 

1 ‐ Voyez ! les pauvres sont heureux : 
Ils sont premiers dans le Royaume ! 
Voyez ! les artisans de Paix : 
Ils démolissent leurs frontières ! 
Voyez ! les hommes au cœur pur : 
Ils trouvent Dieu en toute chose ! 

3 ‐ Voyez ! le peuple est dans la joie : 
L´amour l´emporte sur la haine ! 
Voyez ! les faibles sont choisis : 
Les orgueilleux n´ont plus de trône ! 
Voyez ! les doux qui sont vainqueurs : 
Ils ont la force des colombes ! 

 

BENEDICTION INITIALE 

Que Dieu notre Père et Jésus Christ notre Seigneur nous donnent la grâce et la paix. 
 
 

BIENVENUE 

L’Écriture nous dit aujourd'hui : « il dépend de ton choix de rester fidèle ». Parole surprenante... Est‐
ce si facile d'être sans compromission, quand, autour de nous, tous semble se défaire ? Une chose 
est vraiment en notre pouvoir, une chose décisive pour chacun : aujourd’hui en ce dimanche, choisir, 
rechoisir, de vivre en disciple du Christ, de vivre avec le Christ. C'est à cette décision, à cette union 
avec le Christ que nous sommes provoqués ! 
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PREPARATION PENITENTIELLE (Messe soleil des nations) 
 

Frères et sœurs, préparons‐nous à célébrer le mystère de l'eucharistie, en reconnaissant que nous 
avons péché. 
 

Je confesse à Dieu tout‐puissant, je reconnais devant vous, frères et sœurs, que j'ai péché en pensée, 
en  parole,  par  action  et  par  omission  ;  oui,  j'ai  vraiment  péché.  C'est  pourquoi  je  supplie  la 
bienheureuse Vierge Marie, les anges et tous les saints, et vous aussi, frères et sœurs, de prier pour 
moi le Seigneur notre Dieu. 
 

Frères et sœurs,  le Seigneur nous  invite à nous détourner du mal et à marcher sur  le chemin de 
l’amour. Préparons‐nous à célébrer  le mystère de  l’eucharistie, en reconnaissant que nous avons 
péché.  
Seigneur  Jésus,  venu montrer  aux  hommes  le  chemin  de  la  vie  en  plénitude,  tu  nous montres 
comment garder ta loi. Kyrie, eleison. 
— Kyrie, eleison. 
Ô Christ, venu enseigner au monde la sagesse, tu invites tous les hommes à se détourner du mal et 
du péché. Christe, eleison. 
— Christe, eleison. 
Seigneur, toi qui invites les hommes à observer ta parole, tu te penches vers ceux qui te craignent. 
Kyrie, eleison. 
— Kyrie, eleison. 
 
 
 

Prends pitié de nous Seigneur, prends pitié de nous.  
Prends pitié de nous Seigneur, prends pitié de nous.  

Prends pitié de nous Seigneur, prends pitié de nous.  
Prends pitié de nous Seigneur, prends pitié de nous.  

Prends pitié de nous Seigneur, prends pitié de nous. 
Prends pitié de nous Seigneur, prends pitié de nous. 

Que Dieu tout‐puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise 
à la vie éternelle. ‐ AMEN 
 
 
 

GLOIRE A DIEU : (Messe isabelle fontaine) 
Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 
Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 
Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 
Et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. 
Nous te louons, nous te bénissons, 
Nous t’adorons, nous te glorifions, 
Nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 
Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‐
puissant. 
Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père. 
Toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié 
de nous 
Toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre 
prière ; 
Toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié 
de nous. 

Car toi seul es saint, 
Toi seul es Seigneur, 
Toi seul es le Très‐Haut, Jésus Christ, 
Avec le Saint‐Esprit dans la gloire de Dieu 
le Père.  

Amen. Amen 
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PRIERE D’OUVERTURE 

Prions  avec  confiance  Dieu,  notre  Père.  Père,  jamais  tu  n'as  abandonné  l'homme  à  lui‐même. 
Aujourd'hui encore tu nous donnes ta Parole pour éclairer notre cœur, tu nous donnes ton Esprit 
pour que nous  connaissions  le  tien. Apprends‐nous à  consentir aux exigences de  l'évangile et à 
devenir vraiment les disciples de Jésus, ton Fils, notre Seigneur. Seigneur Dieu, tu as promis d’habiter 
les cœurs droits et sincères ; donne‐nous, par ta grâce, de vivre de telle manière que tu puisses faire 
en nous ta demeure. Par Jésus…‐ AMEN 
 
 

LITURGIE DE LA PAROLE 

INTRODUCTION AUX LECTURES 

Alors que Ben Sira rappelle que notre fidélité et nos choix ne dépendent que de nous, le Christ nous 
exhorte à mettre notre vie en cohérence avec les commandements divins en ayant le courage et la 
clarté de dire un vrai « oui » ou un vrai « non ». Cela est rendu possible par la sagesse de Dieu qui 
nous est transmise par l’Esprit. 
 
 

LECTURE DU LIVRE DE BEN SIRA LE SAGE (15, 15‐20) 

« Il n’a commandé à personne d’être impie » 

Si  tu  le veux,  tu peux observer  les  commandements,  il dépend de  ton  choix de  rester  fidèle.  Le 
Seigneur a mis devant toi l’eau et le feu : étends la main vers ce que tu préfères. La vie et la mort 
sont proposées aux hommes,  l’une ou  l’autre  leur est donnée selon  leur choix. Car  la sagesse du 
Seigneur est grande, fort est son pouvoir, et il voit tout. Ses regards sont tournés vers ceux qui le 
craignent, il connaît toutes les actions des hommes. Il n’a commandé à personne d’être impie, il n’a 
donné à personne la permission de pécher. 
 

Parole du Seigneur : Nous rendons grâce à Dieu. 
 

Psaume 118 (119)  Heureux ceux qui marchent suivant la loi du Seigneur ! 

1 ‐ Heureux les hommes intègres dans leurs voies 
qui marchent suivant la loi du Seigneur ! 
Heureux ceux qui gardent ses exigences, 
ils le cherchent de tout cœur !  

2 ‐ toi, tu promulgues des préceptes 
à observer entièrement. 
Puissent mes voies s’affermir 
à observer tes commandements ! 

3 ‐ Sois bon pour ton serviteur, et je vivrai, 
j’observerai ta parole. 
Ouvre mes yeux, 
que je contemple les merveilles de ta loi. 

4 ‐Enseigne‐moi, Seigneur, le chemin de tes ordres 
à les garder, j’aurai ma récompense. 
Montre‐moi comment garder ta loi, 
que je l’observe de tout cœur. 

 
 

LECTURE DE LA PREMIERE LETTRE DE SAINT PAUL APOTRE AUX CORINTHIENS (2, 6‐10) 

« La sagesse que Dieu avait prévue dès avant les siècles pour nous donner la gloire » 

Frères, c’est bien de sagesse que nous parlons devant ceux qui sont adultes dans la foi, mais ce n’est 
pas la sagesse de ce monde, la sagesse de ceux qui dirigent ce monde et qui vont à leur destruction. 
Au contraire, ce dont nous parlons, c’est de la sagesse du mystère de Dieu, sagesse tenue cachée, 
établie par lui dès avant les siècles, pour nous donner la gloire. Aucun de ceux qui dirigent ce monde 
ne l’a connue, car, s’ils l’avaient connue, ils n’auraient jamais crucifié le Seigneur de gloire. Mais ce 
que nous proclamons, c’est, comme dit l’Écriture : ce que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas 
entendu, ce qui n’est pas venu à l’esprit de l’homme, ce que Dieu a préparé pour ceux dont il est 
aimé. Et c’est à nous que Dieu, par l’Esprit, en a fait la révélation. Car l’Esprit scrute le fond de toutes 
choses, même les profondeurs de Dieu. 
 
 

Parole du Seigneur : Nous rendons grâce à Dieu. 
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ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE 
 
 

Alléluia.  

Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre, tu as révélé aux tout‐petits les mystères 
du Royaume !  

Alléluia. 
 

ÉVANGILE DE JESUS CHRIST SELON SAINT MATTHIEU (5, 17‐37) 

« Il a été dit aux Anciens. Eh bien ! moi, je vous dis » 

En ce temps‐là, Jésus disait à ses disciples  : « Ne pensez pas que  je sois venu abolir  la Loi ou  les 
Prophètes : je ne suis pas venu abolir, mais accomplir. Amen, je vous le dis : Avant que le ciel et la 
terre disparaissent, pas un seul iota, pas un seul trait ne disparaîtra de la Loi jusqu’à ce que tout se 
réalise. Donc, celui qui rejettera un seul de ces plus petits commandements, et qui enseignera aux 
hommes  à  faire  ainsi,  sera  déclaré  le  plus  petit  dans  le  royaume  des  Cieux. Mais  celui  qui  les 
observera et les enseignera, celui‐là sera déclaré grand dans le royaume des Cieux. En ce temps‐là, 
Jésus disait à ses disciples : « Je vous le dis en effet : Si votre justice ne surpasse pas celle des scribes 
et des pharisiens, vous n’entrerez pas dans le royaume des Cieux.  
« Vous avez appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne commettras pas de meurtre, et si quelqu’un 
commet un meurtre, il devra passer en jugement. Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme qui se met 
en colère contre son frère devra passer en jugement. Si quelqu’un insulte son frère, il devra passer 
devant le tribunal. Si quelqu’un le traite de fou, il sera passible de la géhenne de feu. Donc, lorsque 
tu vas présenter ton offrande à l’autel, si, là, tu te souviens que ton frère a quelque chose contre toi, 
laisse  ton  offrande,  là,  devant  l’autel,  va  d’abord  te  réconcilier  avec  ton  frère,  et  ensuite  viens 
présenter ton offrande. Mets‐toi vite d’accord avec ton adversaire pendant que tu es en chemin 
avec lui, pour éviter que ton adversaire ne te livre au juge, le juge au garde, et qu’on ne te jette en 
prison. Amen, je te le dis : tu n’en sortiras pas avant d’avoir payé jusqu’au dernier sou.  
« Vous avez appris qu’il a été dit : Tu ne commettras pas d’adultère. Eh bien ! moi, je vous dis : Tout 
homme qui regarde une femme avec convoitise a déjà commis l’adultère avec elle dans son cœur. 
Si ton œil droit entraîne ta chute, arrache‐le et jette‐le loin de toi, car mieux vaut pour toi perdre un 
de tes membres que d’avoir ton corps tout entier jeté dans la géhenne. Et si ta main droite entraîne 
ta chute, coupe‐la et  jette‐la  loin de  toi, car mieux vaut pour  toi perdre un de  tes membres que 
d’avoir  ton corps  tout entier qui s’en aille dans  la géhenne.  Il a été dit également  : Si quelqu’un 
renvoie sa femme, qu’il lui donne un acte de répudiation. Eh bien ! moi, je vous dis : Tout homme 
qui renvoie sa femme, sauf en cas d’union illégitime, la pousse à l’adultère ; et si quelqu’un épouse 
une femme renvoyée, il est adultère. 
« Vous avez encore appris qu’il a été dit aux anciens : Tu ne manqueras pas à tes serments, mais tu 
t’acquitteras de tes serments envers le Seigneur. Eh bien ! moi, je vous dis de ne pas jurer du tout ni 
par le ciel, car c’est le trône de Dieu, ni par la terre, car elle est son marchepied, ni par Jérusalem, 
car elle est la Ville du grand Roi. Et ne jure pas non plus sur ta tête, parce que tu ne peux pas rendre 
un seul de tes cheveux blanc ou noir. Que votre parole soit “oui”, si c’est “oui”, “non”, si c’est “non”. 
Ce qui est en plus vient du Mauvais. » 
 
 

Acclamons la Parole de Dieu. : Louange à Toi Seigneur Jésus. 
 
 
 

PROFESSION DE FOI 
 
 
 

SYMBOLE DES APÔTRES 

Je crois en Dieu, le Père tout‐puissant, créateur du ciel et de la terre.  
Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,  
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qui a été conçu du Saint‐Esprit, est né de la Vierge Marie,  
a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié,  
est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,  
le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux,  
est assis à la droite de Dieu le Père tout‐puissant,  
d'où il viendra juger les vivants et les morts.  
Je crois en l'Esprit Saint,  
à la sainte Église catholique, à la communion des saints,  
à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,  
à la vie éternelle. Amen. 

 
 
 

PRIERE UNIVERSELLE 

En ce dimanche où nous sommes invités à suivre le Christ et sa parole de tout notre cœur, confions‐
nous à son Père et notre Père. Déposons toutes nos demandes.  

AVEC MARIE TA MERE, NOUS TE SUPPLIONS SEIGNEUR. 
 

Loué sois‐tu notre Père pour toutes les paroisses qui, de par le monde, vivent une vraie communion. 
Donne‐leur de devenir de plus en plus des communautés de foi et de fraternité.  
Avec l’Église universelle, ensemble prions. 
 

Loué  sois‐tu notre Père, pour  tous  les  soignants qui  se dépensent 
sans  compter auprès des  souffrants. En  ce Dimanche de  la  santé, 
soutiens‐les à l’heure du doute, de l’épuisement, du découragement.  
Ensemble, prions.  
 

Loué sois‐tu notre Père, pour tous les nombreux malades qui, portés 
par leur foi, encouragent ceux qui les entourent. En ce Dimanche de 
la  santé,  soutiens  tous  les  malades,  spécialement  ceux  qui 
désespèrent.  
Ensemble, prions. 
 
 

Loué sois‐tu notre Père, pour les personnes de notre assemblée qui rendent visite aux malades et 
leur portent l’eucharistie. En ce Dimanche de la santé, renouvelle‐les dans leur mission au service 
de la Bonne Nouvelle.  
Ensemble, prions. 
 
 

Dieu notre Père, tu prends soin de tous les hommes, particulièrement des plus éprouvés, des exclus, 
des malades. Viens exaucer nos prières. Par le Christ, notre Seigneur. ‐ AMEN 
 
 

LITURGIE EUCHARISTIQUE 

PREPARATION DES DONS 
 

Tu es béni,  Seigneur, Dieu de  l’univers  : nous  avons  reçu de  ta bonté  le pain que nous  te 
présentons, fruit de la terre et du travail des hommes ; il deviendra pour nous le pain de la vie. 

Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 
 

Comme cette eau se mêle au vin pour le sacrement de l'Alliance, puissions‐nous être unis 
à la divinité de Celui qui a voulu prendre notre humanité. 
 

Tu  es  béni,  Seigneur, Dieu  de  l’univers  :  nous  avons  reçu  de  ta  bonté  le  vin  que  nous  te 
présentons,  fruit  de  la  vigne  et  du  travail  des  hommes ;  il  deviendra  pour  nous  le  vin  du 
Royaume éternel. 

Béni soit Dieu, maintenant et toujours ! 
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Le cœur humble et contrit, nous te supplions, Seigneur, accueille‐nous : que notre sacrifice, 
en ce jour, trouve grâce devant toi, Seigneur notre Dieu. Lave‐moi de mes fautes, 
Seigneur, et purifie‐moi de mon péché.  
Lave‐moi de mes fautes, Seigneur, et purifie‐moi de mon péché. 
 
 

Priez, frères et sœurs  : que mon sacrifice, qui est aussi  le vôtre, soit agréable à Dieu  le Père 
tout‐puissant. 

Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de son nom, pour 
notre bien et celui de toute l'Église. 
 
 
 

PRIERE SUR LES OFFRANDES 

Accorde‐nous, Seigneur, nous t’en prions, de participer dignement à ces mystères, car chaque fois 
qu’est célébré ce sacrifice en mémorial, c’est l’œuvre de notre rédemption qui s’accomplit. Par le 
Christ, notre Seigneur ‐ AMEN 
 
 
 
 

PRIERE EUCHARISTIQUE 
 

Le Seigneur soit avec vous. ‐ Et avec votre esprit. 
Élevons notre cœur. ‐ Nous le tournons vers le Seigneur. 
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. ‐Cela est juste et bon. 
 
 

PREFACE  

La création 
Vraiment, il est juste et bon, pour ta gloire et notre salut, de t'offrir notre action de grâce, toujours 
et en tout lieu, Seigneur, Père très saint, Dieu éternel et tout‐puissant. Toi, le Créateur de tous les 
éléments du monde, Maître des temps et de l'histoire, tu as formé l'homme à ton image et lui as 
soumis l'univers et ses merveilles ; tu lui as confié ta création afin qu'il en soit le gardien et qu'en 
admirant ton œuvre il ne cesse de te rendre grâce, par le Christ, notre Seigneur. C'est pourquoi nous 
te louons avec tous les anges et, dans la joie, nous te célébrons en proclamant :  
 
 
 
 

SANCTUS : (Messe soleil des nations) 
Saint le Seigneur, Saint le Seigneur 
Saint le Seigneur, Dieu de l’univers ! 
Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire 
Hosanna, Hosanna au plus haut des cieux  
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur 
Hosanna, Hosanna au plus haut des cieux  
 
 
 
 
 

Toi  qui  es  vraiment  Saint,  toi  qui  es  la  source  de  toute  sainteté,  Dieu  notre  Père,  nous  voici 
rassemblés devant toi, et, dans la communion de toute l'Église, nous célébrons le jour où le Christ 
est ressuscité d'entre les morts. Par lui que tu as élevé à ta droite, nous te prions :  

Sanctifie ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit ; qu'elles deviennent pour nous le corps et 
+ le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa 
Passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant :  

« Prenez, et mangez‐en tous : ceci est mon corps livré pour vous. » 

De même, après le repas, il prit la coupe ; de nouveau il rendit grâce, et la donna à ses disciples, en 
disant :  
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« Prenez, et buvez‐en tous, car ceci est  la coupe de mon sang,  le sang de  l'Alliance nouvelle et 
éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela, 
en mémoire de moi. » 
 

PROCLAMONS LE MYSTERE DE LA FOI : 
 
 
 
 

ANAMNESE (Messe soleil des nations) 
Nous rappelons ta mort Seigneur ressuscité !  
Nous rappelons ta mort Seigneur ressuscité !  
Et nous attendons que tu viennes !  
Et nous attendons que tu viennes   
 
 

En faisant ainsi mémoire de la mort et de la résurrection de ton Fils, nous t'offrons, Seigneur, le pain 
de la vie et la coupe du salut, et nous te rendons grâce, car tu nous as estimés dignes de nous tenir 
devant toi pour te servir. Humblement, nous te demandons qu'en ayant part au corps et au sang du 
Christ, nous soyons rassemblés par l'Esprit Saint en un seul corps.  

Souviens‐toi, Seigneur, de ton Église répandue à travers le monde : fais‐la grandir dans ta charité en 
union‐avec notre pape FRANCOIS, notre évêque GERARD, et  tous  les évêques,  les prêtres et  les 
diacres.  

Souviens‐toi aussi de nos frères et sœurs qui se sont endormis dans l'espérance de la résurrection, 
et souviens‐toi, dans ta miséricorde, de tous les défunts : accueille‐les dans la lumière de ton visage.  

Sur nous tous enfin, nous  implorons ta bonté  : permets qu'avec  la Vierge Marie,  la bienheureuse 
Mère de Dieu, avec saint Joseph, son époux, les Apôtres et tous les saints qui ont fait ta joie au long 
des âges, nous ayons part à la vie éternelle et que nous chantions ta louange et ta gloire, par ton Fils 
Jésus, le Christ.  
 

Par  lui, avec  lui et en  lui, à toi, Dieu  le Père tout‐puissant, 
dans  l'unité  du  Saint‐Esprit,  tout  honneur  et  toute  gloire, 
pour les siècles des siècles. Amen.  
 

DOXOLOGIE 

Amen ! Amen !  Gloire et Louange à notre Dieu !  

Amen ! Amen ! Gloire et Louange à notre Dieu ! 
 
 
 
 

PRIERE D’ACTION DE GRACE 

Louange à toi, Dieu du ciel et de la terre, pour le mystère caché dans ton Fils. Tu es devenu l'un de 
nous,  il a partagé notre vie, compris nos besoins, porté nos péchés. Dans  la blessure de son côté 
nous avons découvert la profondeur de ton amour. Louange à toi, Dieu d'amour, car tu veux devant 
toi un peuple  libre,  libre pour aimer. C'est pourquoi  ton  Fils nous a donné une  loi nouvelle qui 
s'adresse au cœur de l'homme Louange à toi, Dieu saint ! Sans le Christ, rien n'est possible, et nous 
ne saurions pas garder sa parole. Avec lui, tout est possible. Son Esprit déploie sa force dans notre 
faiblesse, il nous relève, il nous affermit, et déjà, il éveille en nous la prière simple et vraie des fils de 
Dieu. 
 
 

PRIERE DU SEIGNEUR JESUS 
 

Unis dans  le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance  la prière que nous avons  reçue du 
Sauveur : NOTRE PERE Qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta 
volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel.  Donne‐nous  aujourd'hui  notre  pain  de  ce  jour. 
Pardonne‐nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne 
nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre‐nous du Mal. 
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Délivre‐nous de  tout mal, Seigneur, et donne  la paix à notre temps  : soutenus par  ta 
miséricorde,  nous  serons  libérés  de  tout  péché,  à  l'abri  de  toute  épreuve,  nous  qui 
attendons que se  réalise cette bienheureuse espérance  :  l'avènement de  Jésus Christ, 
notre Sauveur. 
 

Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, la puissance et la gloire pour les siècles des siècles !  
 

ÉCHANGE DE LA PAIX 
 

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes Apôtres : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma 
paix  »;  ne  regarde  pas  nos  péchés mais  la  foi  de  ton  Église;  pour  que  ta  volonté 
s’accomplisse, donne‐lui toujours cette paix, et conduis‐la vers l'unité parfaite, lui qui vis 
et règnes pour les siècles des siècles. Amen. 
 

Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous. Et avec votre esprit. 

Dans la charité du Christ, donnez‐vous la paix. 
 
 

FRACTION DU PAIN 
 

AGNEAU DE DIEU (Messe soleil des nations) 
1 ‐ Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde 
Prends pitié, prends pitié de nous ! 
2 ‐ Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde 
Prends pitié, prends pitié de nous ! 
3 ‐ Agneau de Dieu qui enlèves les péchés du monde 
Donne‐nous la paix, donne‐nous la paix ! 
 
 

Que le corps et le sang de notre Seigneur Jésus Christ, réunis 
dans cette coupe, nourrissent en nous la vie éternelle. 
 
 

PRIERE AVANT LA COMMUNION 
 
 

Seigneur Jésus Christ, Fils du Dieu vivant, selon la volonté du Père et avec la puissance 
du Saint‐Esprit, tu as donné, par ta mort, la vie au monde ; que ton corps et ton sang très 
saints me délivrent de mes péchés et de  tout mal  ;  fais que  je demeure  fidèle à  tes 
commandements et que jamais je ne sois séparé de toi. Seigneur Jésus Christ, que cette 
communion à ton corps et à ton sang n'entraîne pour moi ni jugement ni condamnation ; 
mais que, par ta bonté, elle soutienne mon esprit et mon corps et me donne la guérison. 
 

COMMUNION 
 

Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui enlève les péchés du monde. Heureux les invités au repas des 
noces de l’Agneau ! 

Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir ; mais dis seulement une parole, et je serai guéri. 
 

PRIERE APRES LA COMMUNION 

Tu nous as fait goûter, Seigneur, aux joies du ciel, et nous te prions : donne‐nous de toujours 
désirer ce qui nous fait vivre en vérité. Par le Christ, notre Seigneur. ‐ AMEN 
 

ANTIENNE DE LA COMMUNION 

Ils mangèrent, ils furent rassasiés, Dieu comblait leur désir, leur attente ne fut pas trompée. (Ps 77, 
29‐30) Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique : ainsi, celui qui croit en lui ne périra 
pas, mais il obtiendra la vie éternelle. (Jn 3, 16) 
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CHANT DE COMMUNION 
 
 
 
 

COMME LUI 

Comme lui savoir dresser la table, 
Comme lui nouer le tablier. 
Se lever chaque jour et servir par amour 
Comme lui. 

1 ‐ Offrir le pain de sa parole 
Aux gens qui ont faim de bonheur. 
Être pour eux des signes du royaume, 
Au milieu de notre monde. 

2 ‐ Offrir le pain de sa présence 
Aux gens qui ont faim d'être aimés. 
Être pour eux des signes d'espérance, 
Au milieu de notre monde. 

3 ‐ Offrir le pain de sa promesse 
Aux gens qui ont faim d'avenir. 
Être pour eux des signes de tendresse, 
Au milieu de notre monde. 

 
 
 
 
 

CONCLUSION DE LA CÉLÉBRATION 
 
 

PRIERE FINALE 

Tu nous as rassemblés, Père, au nom de  Jésus Christ  ton Fils, et nous  t’avons rendu grâce. Nous 
avons célébré l’amour que tu nous manifestes en lui. Que ton Esprit soutienne notre confiance et 
nous conduise sur les chemins de l’Évangile. Qu’il nous rende fidèles à ses exigences et capables d’en 
témoigner en nous aimant les uns les autres comme Jésus nous a aimés, lui, notre Sauveur. ‐ AMEN 
 
 
 

RENVOI DE L'ASSEMBLEE BENEDICTION  
 
 
 

Le Seigneur soit avec vous. ‐ Et avec votre esprit. 

Que Dieu tout‐puissant vous bénisse, le Père, et le Fils + et le Saint‐Esprit. ‐Amen. 
 
 
 
 
 
 

ENVOI 

Père des cieux, tu nous connais bien. Tu sais que la tiédeur de nos « oui » nous emprisonnent souvent 
dans un enfer, dont nous ne savons comment nous sortir. Que nous trompions nos amis, nos proches 
ou toi‐même, nous nous trompons. Nous nous  jetons dans  le cercle  infernal du mensonge, de  la 
tristesse, de l'obscurité... Père des cieux, je regarde ton « oui ». Il n'y en a qu'un seul, mais quel « oui 
» ! Le désir jamais repris d'une Alliance sans fin qui conduit ton propre Fils à mourir pour nous. Dieu, 
que ton "oui" est solide, vienne convertir notre tiédeur. Fortifiés par cette célébration, mettons nos 
pas dans ceux du Christ. Allons, dans la paix du Christ ! – Nous rendons grâce à Dieu. 
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CHANT D’ENVOI 
 

MARIE, TEMOIN D’UNE ESPERANCE V 23‐07 

Marie, témoin d’une espérance, 
Pour le Seigneur tu t’es levée. 
Au sein du peuple de l’alliance 
Tu me fais signe d’avancer 
Toujours plus loin, toujours plus loin. 

1‐Mère du Christ et notre Mère 
Tu bénis Dieu, printemps de vie. 
En toi l’Esprit fait des merveilles, 
Avec amour il te conduit. 

6‐Comme un grand vent sur les disciples 
L’esprit de Dieu vient à souffler. 
Tu es au cœur de cette Eglise 
Où chacun doit se réveiller. 

 
 

COMMENTAIRE DU DIMANCHE 
 
 
 

JONATHAN GUILBAULT, directeur éditorial de Prions en Église Canada 
 
 
 

SUIVRE LA REGLE ? 
 

Personne n’aime se faire donner une leçon de morale. Pourtant, des livres bibliques comme celui de 
Ben Sira le Sage traduisent l’enjeu central de notre existence d’une manière absolument morale : 
« Le Seigneur a mis devant toi l’eau et le feu : étends la main vers ce que tu préfères. » 
Mais est‐ce si simple ? Je ne reconnais pas la nébuleuse de connaissance et d’ignorance, de courage 
et de  lâcheté, de couleurs vives et de nuances de gris qui constituent  l’épaisseur de ma vie dans 
cette alternative entre l’eau et le feu. D’ailleurs, l’eau peut tuer aussi bien que le feu ; le feu peut 
purifier autant que l’eau. 
Cependant, finasser ainsi, c’est être de mauvaise foi. Car, au fond, nous comprenons tous que par‐
delà  les exagérations,  l’interpellation à exercer notre fragile  liberté en faveur de ce qui répare et 
soutient fait vibrer en nous la même corde qui fait chanter notre âme. L’une des façons de choisir le 
« feu » est de nier la dimension morale de nos actes. Comme si tout ce que nous faisions était aussi 
neutre  que  de  choisir  un  parfum  de  crème  glacée.  L’autre  façon  est  dénoncée  par  Jésus  dans 
l’évangile de ce dimanche : réduire l’aspect moral de notre vie au fait de suivre ou non les règles, à 
la manière des scribes et des pharisiens. C’est là une forme de paresse morale. D’ailleurs, respecter 
les règles est parfois, paradoxalement, le meilleur moyen de mettre le feu dans nos relations avec 
les autres. 
Est‐ce qu’il m’est arrivé de prendre une décision importante sans en soupeser la dimension morale ? 
M’est‐il déjà arrivé de transgresser des règles pour accomplir le bien ? 
 
 
 

 
 

« SI VOTRE JUSTICE NE SURPASSE PAS CELLE DES 
PHARISIENS… 

Ben  Sira  nous  le  rappelle  aujourd’hui  suivre  les 
commandements  c’est  avancer  sur  un  chemin  de 
vie‐  Cet  enseignement  les  disciples  de  Jésus  le 
connaissent bien‐ Mais avec Jésus  ils font un pas de 
plus‐ Car le Christ leur révèle également les racines du 
mal‐ Que le Christ nous aide chaque jour à choisir la 
vie et le bonheur‐ 
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CLÉS DE LECTURE DU DIMANCHE 
 
 
 

MARCHER DANS LES VOIES DE DIEU 

Le Siracide expose clairement les enjeux des commandements de Dieu, qui proposent toujours un 
choix entre « la vie et la mort ». Le psaume fait un éloge éloquent de ceux qui « marchent suivant 
la voie du Seigneur » et Jésus appelle à observer non pas la lettre mais l’esprit de la Loi. 
 
 
 
 
 

PREMIÈRE LECTURE | Ben Sira 15, 15‐20 
Bien  que  le  livre  du  Siracide  ne  fasse  pas 
partie du canon hébraïque des Écritures, son 
contenu  est  typique de  la  sagesse  juive,  et 
notamment  de  celle  qu’on  trouve  dans  le 
livre  des  Proverbes.  On  le  dit  plutôt 
conservateur, mais  dans  le  bref  extrait  qui 
nous  est  donné  aujourd’hui,  il  invoque  de 
plusieurs  manières  la  liberté  que  Dieu 
accorde à  l’être humain. Chacun est  libre et 
responsable  de  ses  choix,  car  Dieu  «  n’a 
commandé  à  personne  d’être  impie,  il  n’a 
donné à personne la permission de pécher ». 
Dieu n’impose pas  ses commandements  :  il 
les  propose  dans  sa  grande  sagesse,  et  il 
espère une réponse positive de la part de son 
peuple et des fidèles. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DEUXIÈME LECTURE | 1 Corinthiens 2, 6‐10 
Paul  continue  à  explorer  «  la  sagesse  du 
mystère de Dieu, sagesse tenue cachée » et 
trop souvent ignorée par « ceux qui dirigent 
ce  monde  ».  Il  en  veut  pour  preuve 
l’innommable  crucifixion  du  «  Seigneur  de 
gloire », le Christ ressuscité, et il illustre son 
propos par une série de trois citations dont 
deux sont tirées du livre d’Isaïe et l’autre de 
celui du Siracide : « Ce que l’oeil n’a pas vu, 
ce que l’oreille n’a pas entendu » (cf. Is 64, 3) 
; « Ce qui n’est pas venu à l’esprit de l’homme 
» (cf. Is 65, 17) ; « Ce que Dieu a préparé pour 
ceux dont il est aimé » (cf. Si 1, 10). Paul puise 
donc  dans  l’immense  trésor  du  prophète 
Isaïe  et  dans  les  propos  d’un  grand  sage 
d’Israël (le Siracide). 
 
 
 
 
 

PSAUME | Psaume 118 
Ce psaume constitue un véritable exercice de 
virtuosité et une somme de sagesse, avec ses 
176 versets, en huit sections dans lesquelles 

chaque strophe commence, dans l’ordre, par 
chacune  des  22  consonnes  de  l’alphabet 
hébreu. C’est d’ailleurs  le plus  long chapitre 
de toute la Bible ! On y trouve, comme ici, de 
nombreuses  Béatitudes  :  «  Heureux  les 
hommes  intègres  dans  leurs  voies  [...] 
Heureux ceux qui gardent ses exigences. » Ce 
n’est  pas  un  psaume  à  lire  d’un  seul  trait, 
mais  plutôt  un  jardin  de  délices  où  de 
multiples sentiers révèlent les bienfaits de la 
loi du Seigneur et le bonheur qu’on trouve à 
marcher dans ses voies.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

ÉVANGILE | Matthieu 5, 17‐37 
Jésus maintient la validité et la pertinence de 
« la Loi ou les Prophètes », car il n’est « pas 
venu abolir, mais accomplir ». Il ajoute même 
que « pas un seul  iota, pas un seul  trait ne 
disparaîtra de  la  Loi  jusqu’à  ce que  tout  se 
réalise ». Mais encore  faut‐il s’en  tenir non 
pas  à  la  lettre de  la  Loi, mais  à  son  esprit. 
Jésus commente ici à sa manière trois des Dix 
Commandements : « Tu ne commettras pas 
de  meurtre  »  ;  «  Tu  ne  commettras  pas 
d’adultère »  ; « Tu ne manqueras pas à  tes 
serments.  »  Dans  chaque  cas,  il  élargit  la 
perspective  de  chacun  de  ces  trois 
commandements. 
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SAINTS DU JOUR 
 

13/02 
Bienheureuse Béatrice (vers 1260‐1303)  
Née à Ornacieux  (Isère), elle  fonda à Eymeux 
(Drôme)  un monastère  où,  par  amour  de  la 
Croix, elle vécut dans un dénuement extrême. 
Béatifiée en 1869.  
14/02 
Saints Cyrille et Méthode (IXe siècle)  
Nés  à  Thessalonique,  ces  deux  frères 
annoncèrent l’Évangile aux populations slaves 
dans  leur propre  langue,  le slavon. Copatrons 
de l’Europe, avec saint Benoît.  
15/02 
Saint Claude La Colombière (1641‐1682)  
Avec sainte Marguerite‐Marie Alacoque, dont 
il fut le confesseur, ce brillant jésuite contribua 
à  répandre  la  dévotion  au  Sacré‐Cœur  de 
Jésus. Canonisé en 1992.  
16/02 
Bienheureux Joseph Allamano (1851‐1926)  
“Le  bien,  il  faut  bien  le  faire  et  en  silence”, 
répétait cet ancien élève de Don Bosco, recteur 
du  sanctuaire  de  la  Consolata  à  Turin  et 
fondateur  de  deux  instituts  missionnaires. 
Béatifié en 1990.  

17/02 
Saint Alexis Falconieri (1200‐1310)  
Avec  six  autres  jeunes  riches  Florentins,  il 
renonça  à  ses  biens,  choisit  la  pauvreté  et 
fonda  l’ordre  des  Servites,  ou  serviteurs  de 
Marie.  
18/02 
Sainte Bernadette Soubirous (1844‐1879)  
Une petite  fille pauvre, à  laquelle une “dame 
vêtue  de  blanc”  se  présentant  comme 
l’“Immaculée Conception”, apparut à dix‐huit 
reprises entre février et  juillet 1858. En 1866, 
Bernadette quitta Lourdes pour entrer chez les 
Sœurs de la Charité de Nevers.  
19/02 
Saint Gabin (IIIe siècle)  
Cousin  de  l’empereur  Dioclétien  qui 
persécutait  les  chrétiens,  le  sénateur  romain 
Gabin  osa  pourtant  se  convertir  au 
christianisme  avec  sa  fille,  la  future  sainte 
Suzanne. Cette dernière fut martyrisée et son 
père mourut de faim en prison.  
 
 
 
 
 
 

 

 
 

        

Mardi 14 
Février 

08h30  Laudes à la chapelle sainte Colette. 

17h30 
Messe à la chapelle sainte Colette.  
Suivie de l’Adoration 

Samedi 18 
Février 

18h00  Messe à VILLERS‐BRETONNEUX 

Dimanche 19  
Février 

10h30  Messe à SAINT GRATIEN 

10h30  Messe à AUBIGNY 

 
 
 

Accueil dans nos trois paroisses 

Corbie : Tél : 03 22 96 90 54 Courriel :  
paroisse-sainte-colette-80@wanadoo.fr  

Hallue : 03 22 40 11 82 

Villers‐Bretonneux : : 03 22 48 01 37. Site : 
notredamedesperance.pagesperso‐orange.fr  
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Le Conseil permanent de la Conférence des évêques de France invite les fidèles à faire du vendredi 
10 février, veille de la fête de Notre‐Dame de Lourdes et de la journée de prière pour les personnes 
malades, UNE JOURNEE DE JEÛNE et DE PRIERE pour le respect de la vie humaine. Dans le contexte 
du débat national sur  la fin de vie,  les catholiques demandent à Dieu  la grâce de respecter  la vie 
humaine, la leur et celle de tout autre. 
 

LE BILLET DE L’ABBE 

P. JEAN‐MARC BOISSARD, Prêtre 

CHOISIR DE FAIRE LE BIEN 

Aime comme Dieu « si tu le veux » ! Choisis la vie « si tu le veux » ! Sers tes frères « si tu le veux » ! 
Bienheureux es‐tu « si tu le veux » ! Le sens de l’engagement de notre vie résulte d’un choix libre. 
« Il dépend de ton choix de te laisser inspirer, de rester fidèle » nous dit Ben Sira le Sage (1ère lecture) 
Des gens se présentent « sages,  intègres, mais vont à  leur destruction » (2ème  lecture). Agir, pour 
respecter  la  Loi, ne  suffit pas.  Il  faut  choisir d’aller plus  loin ! « Je ne  suis pas venu abolir, mais 
accomplir » proclame Jésus. L’essentiel de la Loi n’est autre que l’amour : agir avec le cœur, s’ouvrir 
aux autres, aimer, partager, se réconcilier. Ainsi, notre vie toute entière sera témoignage à la parole 
divine. Demandons l’aide de l’Esprit‐Saint ! 
 
 
 
 

EXPLIQUEZ‐MOI : LOI 

Le mot français Loi ne traduit qu'en partie le mot hébreux Torah. Ce dernier indique, non des ordres 
impératifs, mais une direction à prendre, une orientation de vie, une route que montre le Seigneur. 
En suivant cette route on agit selon sa volonté, mais aussi on est assuré d’être orienté comme lui, 
d'être avec  lui. C'est pourquoi  la Loi est moins une  liste d'obligations  imposées par un  législateur 
qu'un don extraordinaire. La Loi permet à l'homme de se réaliser et elle est la manière concrète de 
vivre en Alliance avec Dieu. Pour Jésus toute la Loi c'est d'aimer. 
 
 
 
 

PAPE FRANÇOIS, KINSHASA, 31 JANVIER 2023 
 
 
 
 

Que l’Afrique soit protagoniste de son destin !  
« Prendre obstinément parti pour sa propre ethnie ou pour des intérêts particuliers, alimentant des 
spirales de haine et de violence au détriment de tous, bloque la nécessaire chimie de l’ensemble ».  
« Si la justice n’est pas respectée, que sont les États, sinon des bandes de voleurs ? Dieu est du côté 
de  ceux  qui  ont  soif  de  justice  ».  Le  pape  a  également  affirmé  qu’il  voyait  dans  l’Afrique  un 
« continent victime de toutes les formes d’exploitation, en proie à un « colonialisme économique » 
succédant au « colonialisme politique » dont elle avait été le théâtre pendant des décennies. « Ôtez 
vos mains de la République démocratique du Congo, retirez vos mains de l’Afrique ! », a imploré le 
pape. « Cessez d’étouffer l’Afrique ! », a‐t‐il encore lancé. « Le continent », a‐t‐il poursuivi, « n’est 
pas une mine à exploiter ni une terre à dévaliser. Que l’Afrique soit protagoniste de son destin ! Que 
l’Afrique, sourire et espérance du monde, compte davantage : qu’on en parle davantage, qu’elle ait 
plus de poids et de représentations parmi les nations ! » 
 
 
 
 

PRIER AVEC L’ÉVANGILE 
 
 
 

Tu as appris à faire ce qu'il fallait pour être en règle. Eh bien, moi, je te dis que tu peux faire mieux 
encore. Si tu regardes tout homme, toute femme, proche ou lointain, non pas comme une chose, 
mais comme ton frère, si tu es avec lui comme tu voudrais être avec moi, tu seras beaucoup plus 
qu'en règle. Tu seras en moi et moi en toi. 
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COMMENTAIRE D’ÉVANGILE 
 
 

« Je ne suis pas venu abolir mais accomplir. » Jésus a aimé le mot et la réalité de « l’accomplissement 
». Avant son entrée dans la Passion, Jean affirme que Jésus va aimer « jusqu'au bout ». Et sa dernière 
parole‐signe sa volonté d'achever parfaitement sa mission  : « Tout est accompli. »  Il n'a cessé de 
penser aux  accomplissements. Ceux des  Écritures « Ceci  est arrivé pour que  les  Écritures  soient 
accomplies. » Ceux de la Loi : « Je suis venu l'accomplir. » En attendant les derniers temps où Dieu 
accomplira l'histoire en établissant son Règne. 

Il y a dans tout cela l'idée de faire les choses comme il faut les faire, mais on sent en plus la touche 
de perfection et même de transfiguration qui est proprement la marque divine. C'est donc à Dieu 
que nous devons demander de tout parfaire, mais avec la volonté d'aller nous‐mêmes jusqu'au bout. 
La compétence professionnelle et le courage de bien mener chaque chose à sa fin construisent un 
homme, bâcler et caler trop tôt  le détruisent. On ne peut pas compter sur quelqu'un qui agit en 
amateur, et lui‐même voit bien qu'il ne s'accomplit pas. 

Mais le goût du parfait doit faire bon ménage avec l'acceptation d'un genre d'inachèvement qui fait 
aussi  partie  de  notre  condition  d'homme.  A  nos  patiences  et  nos  courages  il  faut  ajouter  nos 
humilités.  Voir  que  nous  devons  progresser,  ne  pas  nous  installer  dans  des  convictions,  des 
habitudes,  des  relations  que  nous  croirions  accomplies  alors  que  nous  sommes  appelés  à  un 
incessant dépassement.  Là  surgit  le  Jésus des  accomplissements.  «  Je ne Viens pas démolir  ton 
histoire de vie, ton activité, ton monde relationnel, je viens accomplir, je viens transfigurer. »  

Ce pouvoir divin de perfection est  la source de notre espérance. A des moments de  lucidité nous 
sentons que nous ne sommes pas formidables. Nous pourrions alors nous consoler dans des petites 
vanités ou abandonner  l'ambition. Mais Jésus est très ambitieux pour chacun de nous,  il suffit de 
l'écouter dans  l’Évangile où de mille façons  il nous dit  : « Je viens accomplir,  je viens pour que tu 
t'accomplisses. Tes lois te demandent beaucoup, je vais te demander bien plus. Je sais ce que vaut 
un homme, mais vous restez tous au‐dessous de la barre. Non pas tous, mes saints vont avec moi 
jusqu'à  leur  accomplissement.  Vous  les  trouvez  fous, mais  c'est  vous  qui  êtes  trop  sages,  vous 
n'attendez pas assez de mes accomplissements. » 

 
 
 
 
 

MEDITATION SUR L’EVANGILE 

Ainsi commencent  les différents  textes de  l’évangile de Matthieu qui sont proclamés à  la messe 
certains dimanches du mois de février. En effet, il s'agit de la lecture du chapitre 5 de Matthieu, qui 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  «  Sermon  sur  la montagne  ».  C'est  ce  chapitre  qui  s'ouvre  par 
l'annonce des Béatitudes. Pour le sixième dimanche du temps ordinaire, nous en sommes au passage 
du chapitre 5 qui dit  : « Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens  : "Tu ne commettras pas de 
meurtre ... " Eh bien ; moi je vous dis : « Tout homme qui se met en colère contre son frère en répondra 
au tribunal, » 

Ces formules sont taillées comme des proverbes pour les rendre plus faciles à retenir et c'est sans 
doute pourquoi on pourrait être tenté de n'y voir que des maximes ou des leçons de morale. Mais, 
il s'agit de bien plus. Dans ce passage, Matthieu soulève  la  triple question du « meurtre », de « 
l'adultère » et des « serments ». Ce n'est pas un choix fait au hasard, ce sont trois références aux 
commandements de  la  loi de Moïse que nous appelons  les commandements de Dieu. C'est qu'à 
l'époque  de  Jésus,  la  situation  est  devenue  telle  que  les  croyants  préféraient  respecter  les 
commandements plutôt que  les personnes. L'amour de  la  loi avait plus de prix à  leurs yeux que 
l'amour de l'autre. Si les gens renonçaient au meurtre, ce n'était pas par respect de la vie de leur 
prochain, mais par peur de la loi. Les gens condamnaient l’adultère, non par respect de la femme et 
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de l'homme, mais parce que c'était interdit par la loi. Quant aux serments, les gens en faisaient à 
longueur de  journée parce qu'ils préféraient  faire confiance aux serments plutôt que de se  faire 
confiance entre eux. D'un grand geste, Jésus balaye tout cela : « On vous a dit ... , eh bien, moi je 
vous dis ... » Ce que Jésus affirme là, c'est que le respect de l'homme passe avant le respect de la 
règle.  Les  commandements  ont  beau  être  des  commandements  de  Dieu,  ils  ne  sont  que  des 
préceptes, alors que l'homme et la femme sont plus que la loi, ils sont les propres enfants de Dieu. 
Jésus n'est pas un commandement de Dieu, il est le Fils de Dieu. Quand il s'agit des belles‐filles, des 
belles‐sœurs, des gendres ou des petits‐enfants, des neveux, des amis ou des voisins, le respect des 
personnes est toujours plus grand que le respect de la loi. Aux yeux de la foi, chaque visage est plus 
qu'un commandement, c'est le visage même de Jésus. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le  Siracide  expose  clairement  les 
enjeux des  commandements de Dieu, 
qui proposent toujours un choix entre 
« la vie et la mort ».  
Le  psaume  fait  un  éloge  éloquent  de 
ceux qui « marchent suivant la voie du 
Seigneur » et Jésus appelle à observer 
non pas la lettre mais l’esprit de la Loi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

AU‐DELA DE LA LOI 
 
 
 
 

PERE MARCEL DOMERGUE, jésuite (1922‐2015), 
 
 
 

La vie, l'amour la liberté et la Loi... un mélange difficile à tenir ? 
 
 
 

À part le commandement qui prescrit d'honorer son père et sa mère, c'est‐
à‐dire d'aimer la vie que, traversés par l'amour qui vient de Dieu, ils nous 
ont  donnée,  toutes  les  prescriptions  du  décalogue  sont  des  interdits. 
Bizarre, car en fin de compte « la Loi et les prophètes » se récapitulent dans 
le double commandement, positif, d'aimer Dieu et son prochain (voir par 
exemple Matthieu 22,37‐39). En fait, les interdits énumèrent les conduites 
qui nous font sortir de l'amour, mais ne nous disent pas comment aimer. 
Cela en effet ne  se commande pas  :  si  j'aime par obéissance, c'est moi‐
même  que  je  cherche,  ma  perfection,  et  non  l'autre.  Je  me  veux 
irréprochable. Une seule précision positive : aimer son prochain « comme 
soi‐même  », mais  reste  à  savoir  quand  et  comment  nous  nous  aimons 
vraiment nous‐mêmes. Il peut y avoir pas mal d'erreurs… En fin de compte 
nous apprendrons que  s'aimer vraiment  soi‐même  consiste à donner  sa 
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propre vie pour que d'autres vivent et que c'est d'ailleurs ainsi que nous 
devenons  vraiment  vivants  :  la Pâque du Christ en est  la  révélation. Au 
Calvaire, la loi est bafouée du côté des hommes et dépassée, surclassée, du 
côté du Christ. Reste à trouver la manière de « donner notre vie ». Ce sont 
les circonstances et  les événements de notre histoire qui nous  le diront. 
Encore une fois, nous voyons que l'on ne peut pas nous prescrire comment 
aimer ; c'est à nous de le découvrir au fil de nos rencontres avec les autres. 
Et  là,  nous  sommes  au‐delà  de  la  Loi mais  toujours  dans  sa  ligne.  On 
pourrait dire que l'amour nous donne des comportements contraires aux 
interdits de la Loi mais cela ne suffit pas : les comportements ne sont que 
l'expression extérieure de ce dont nous sommes habités. 
 
 
 
 

AU‐DELA DE LA LOI 
Contraste : après nous avoir dit que pas une seule lettre ne sera soustraite 
à  la Loi  jusqu'à ce que tout soit accompli, Jésus se met à en aggraver  les 
prescriptions. Il n'y ajoute rien mais il passe des comportements extérieurs 
aux  dispositions  intérieures  qui  les  commandent.  Ces  comportements 
interdits par  la Loi sont en effet  l'expression d'une perversion de  l'amour 
en profondeur. On passe du « faire » ceci ou cela à « l'être ». Paul parlera 
de passer de la Loi à la foi. En ce nouveau régime, ce que prescrit la Loi est 
mieux observé que sous l'ancien, mais ce n'est plus au nom de la Loi que 
l'on agit selon ce qu'elle exige, c'est sous l'emprise du choix de faire exister 
l'autre ; ou de le laisser exister. Ce choix n'est pas totalement spontané ; il 
ne trouve pas sa source en nous‐mêmes : il vient de l'accueil en nous d'un 
amour qui vient d'ailleurs.  Il  résulte de  cette Alliance nouvelle qui vient 
remplacer  celle  qui  était  fondée  sur  la  Loi  et  vécue  sous  elle.  Nous 
apprendrons plus tard que cette Alliance nouvelle se conclut par l'accueil 
de l'Esprit, qui est Dieu lui‐même répandu en nous. Mais comme nous ne 
pourrions être ressemblance de Dieu si nous perdions notre liberté, l'Esprit 
ne prend pas possession de nous une fois pour toutes. Il nous est donné à 
chaque instant, et c'est à chaque instant que nous devons l'identifier et lui 
donner notre adhésion. En trois petites paraboles, celle de « ton frère qui 
a  quelque  chose  contre  toi  »,  celle  du  procès  imminent  et  celle  de  la 
menace  de  guerre,  nous  apprenons  que  la  réconciliation  est  plus 
importante que le culte religieux et que le refus d'en finir avec nos conflits 
nous  conduit  en  fin  de  compte  à  la  catastrophe.  La  vie  est  du  côté  de 
l'amour 
 
 
 
 




